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RUDOLF STEINER  

Pour se tourner vers une connaissance 
spirituelle, il ne suffit vraiment pas, en ces temps de dures 
épreuves, d'en rester aux petites choses; ce qui seul suffit, c'est 
de prendre réellement les choses par leur aspect profond et de 
penser, surtout à notre époque, à la nécessité de grandes méta-
morphoses. Il faut sans cesse souligner ceci: qu'est aujourd'hui, 
en réalité, pour une grande partie de l'humanité, une fête telle 
que la Fête de Pâques? Lorsque cette Fête de Pâques approche, les 
pensées que l'on forme à l'occasion de cette Fête de Pâques parmi 
ceux avec qui on veut encore la célébrer en commun sont telles que 
l'on conserve d'anciennes habitudes de pensée, et que l'on parle 
de manière plus ou moins automatique, que l'on récite les mêmes 
formules dont on avait l'habitude durant de longues époques. Mais 
avons-nous aujourd'hui le droit de réciter ces vieilles formules, 
alors que partout autour de nous nous constatons la résistance à 
participer à la grande, à nécessaire transformation de l'époque? 
Pouvons-nous donc, légitimement, nous réclamer de la parole de 
Saint Paul:"Non  pas moi, mais le Christ en moi", alors que nous 
inclinons si peu à porter notre regard sur ce qui a conduit l'huma-
nité, au cours d'un passé tout récent, à un si grand malheur? 
Discerner clairement ce qui a frappé l'humanité est la seule voie 
qui puisse nous faire sortir de la catastrophe - la connaissance 
suprasensible: n'est-ce-pas là ce qui, précisément, doit être lié 
à la. Fête de Pâques? Si la Fête de Pâques, dont la signification 
repose sur la connaissance suprasensible - car jamais la signifi-
cation de la Fête de Pâques, la résurrection du Christ Jésus, ne 
pourra constituer une simple connaissance sensible - si la Fête 
de Pâques était prise au sérieux, ne faudrait-il pas que l'humanité 
ait souci de la nécessité de faire à nouveau pénétrer un élément 
suprasensible dans la connaissance humaine? Ne devrait-on pas.voir  
surgir aujourd'hui cette pensée: l'hypocrisie de la civilisation 
moderne résulte de ce que nous-mêmes sommes devenus incapables de 
sérieux à propos de ce que nous reconnaissons comme nos fêtes 
sacrées? 

Nous célébrons la Fête de Pâques, la Fête de la Résurrection, 
et depuis longtemps, du fait de l'état d'esprit matérialiste, nous 
avons cessé de vouloir sérieusement comprendre la Résurrection. Nous 
nous rangeons sans réserves parmi les adversaires de la vérité et 
nous cherchons toutes sortes d'échappatoires pour faire pénétrer en 
nous, au lieu de la vérité, la farce universelle, car c'est ainsi 



qu'il faudrait - ou faut - qualifier l'attitude des êtres humains qui 
à la fois célèbrent la Fête de la Résurrection et ont foi en la science 
moderne, qui bien entendu est à tout jamais incapable d'en appeler à une 
telle' résurrection. Le matérialisme et la célébration de la Fête de 
Pâques, voilà deux choses incompatibles, deux choses qui ne devraient 
pas subsister côte  à côte  ( ,..  ) 

Il est nécessaire que la tendance qui s'est affirmée au cours de 
la cinquième époque post-atlantéenne, la tendance à une connaissance 
scientifique intelligible, à la mesure de la faculté humaine de juger, 
pénètre aussi dans la connaissance du monde suprasensible. Car l'événement 
du Golgotha fait partie de ceux qui se situent entièrement dans le monde 
suprasensible. Parmi les événements qui ne peuvent être compris que par 
le moyen de représentations du suprasensible, il y a l'événement de 
Damas, tel que Saint Paul l'a vécu. De la compréhension de ces événements 
dépend que l'on puisse ressentir en soi quelque chose de l'impulsion 
christique - ou qu'on ne le puisse pas. L'être humain d'aujourd'hui 
devrait littéralement se mettre à l'épreuve en se demandant: quelle est, 
en ce temps auquel on a donné le nom de la "Fête de Pâques", ma situation 
à l'égard de ce que sont les connaissances suprasensibles? Car, ne serait-
ce que par la manière dont on en détermine la date, la Fête de Pâques est 
là pour rappeler à l'être humain qu'il faut élever le regard de la réalité 
terrestre vers la réalité qui est au-delà. Pour ce qui est au-delà du ter-
restre, l'être humain d'aujourd'hui ne s'est réservé, au mieux, que les 
mathématiques, la mécanique, ou encore, à l'époque récente, l'analyse spec-
trale. Tels sont les fondements à partir desquels il veut acquérir des 
connaissances de la réalité au-delà du terrestre. Il n'éprouve plus qu'il 
est lié à cette réalité au-delà du terrestre, et qu'elle est le domaine 
d'où est venu le Christ qui a pénétré la personnalité de Jésus. 

( Extrait de la conférence prononcée à Dornach le Vendredi Saint 
2 avril 1 920. In G.A. N° 198. Trad. P.H.,Bideau.) 

Jean D E N I S  

29 novembre 1894 - 5 mars 1979. 

Celui qui vient de partir, et qui fut 
pendant dix ans Trésorier de notre Société (Section française) a été uni 
à l'essence de l'Anthroposophie par le fond de son être. Il a contribué 
de tout son coeur à l'implanter en France; c'est pourquoi il est instructif 
pour chacun de nous de savoir dans quelles circonstances s'écoula sa 
destinée, de la naissance à la mort. 

Cette destinée est inséparable des conditions familiales qui l'enca-
drèrent et qui sont très particulières. Voici bient8t  deux siècles, les 
ancêtres de notre ami ont créé une entreprise de tissage dans une abbaye 
cistercienne désaffectée, au creux d'un vallon situé dans les collines de 
la Mayenne. La famille loge dans les bâtiments résidentiels qui cernent 
un grand cloître. L'usine occupe tout le fond. De père en fils, on se passe 
la direction des affaires, ce qui amène un jour Jean Denis à se trouver 
chef d'industrie. Il remplit ce r8le  de façon exemplaire, introduisant 
sans cesse des progrès techniques dans la fabrication et, sur le plan 
social, allant au devant de mesures propres à conjurer les dangers engen-
drés par les diverses crises subies au 20e siècle notamment par l'industrie 
du textile. Les ouvriers habitent en partie le village de Fontaine Daniel; 
pour eux, notre ami s'est fait architecte. Les vieilles maisons sont 
reconstruites ou rénovées, adduction d'eau, lavoir sont créés ou perfec-
tionnés. Enfin, mur un promontoire qui domine l'étang,  s' é1 ève  i  'oeuvre 
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qui couronne l'ensemble: la chapelle Saint-Michel que Jean Denis a 

entièrement conçue et qui suscite l'admiration du visiteur par l'équi-
libre de ses masses et la profusion de couleurs de ses vitraux. 

Si l'on se demande comment a pu se faire que l'esprit de l'Anthro-
posophie ait pénétré dans l'un de ces milieux industriels généralement 
si étanches à toute inspiration de cette nature, on reconnaît  que le 
"génie du lieu" n'y a pas été étranger. L'Anthroposophie trouva en Jean 
Denis un terrain préparé par une très forte communion avec les forces 
de la nature. Dans ce ciel de Mayenne non loin de la Bretagne, enfant 
il a aimé les grands éclats de lumière qui le traversent, l'eau qui 
court partout, les grandes forêts enserrant l'abbaye. Cette communion 
avec la vie des éléments l'a sensibilisé au monde de l'éthérique. C'est 
ainsi que, parlant plus tard du cycle sur "L'homme dans ses rapports 
avec les animaux et les esprits des éléments", il disait que la descrip-
tion des Elémentaux faisait remonter en lui des souvenirs d'enfance. La 
rencontre avec l'enseignement de R. Steiner lui offrit donc la chance 
de transmuer cette sensibilité naturelle en une connaissance réfléchie 
de l'éthérique. Mais elle lui apporta bien plus encore: la découverte 
qu'on peut trouver le Christ lui-même dans le monde de la vie, du Vivant. 
Tout était prêt en lui pour recevoir ce message qui occupa dès lors dans 
son âme la place centrale dont tout le reste découla: le Christ est 
l'Etre divin venu se lier aux destinées de l'homme sur la terre afin que 
l'humanité ne devienne pas la proie des ténèbres. Quand Rudolf Steiner 
a révélé le plein sens de cette action, il a créé pour elle une expres-
sion qui est devenue courante parmi nous. Il parle de "l'impulsion du 
Christ".  Cette impulsion gagna l'âme de Jean Denis et y rencontra tout 
ce qui tendait à des réalisations. On peut par là comprendre que les 
conceptions sociales et agricoles de l'Anthroposophie l'aient particu-
lièrement captivé. 

Sur le plan social, il n'existait encore aucune possibilité d'ac-
tion. Il se contenta d'écrire une petite brochure et, par exemple, pro-
fita d'une halte occasionnelle du Général de Gaulle à Fontaine Daniel 
pour lui exposer la Tripartition sociale. Le Général saisit la portée 
d'une répartition qui donnerait à la société des structures conformes 
aux vrais besoins de la nature humaine. Mais il ne cacha pas, au cours 
de cet entretien, que les réformes en profondeur que lui-même souhaitait 
entreprendre se heurtaient au "Mur d'argent" dont les pressions régen-
taient le pouvoir. Rien ne pouvait être entrepris en détail pour appli-
quer la Tripartition qui ne peut naître que d'un consensus général. - 
Il restait l'agriculture. Des expériences locales pour l'assainissement 
de l'agriculture par la méthode biodynamique  étaient plus à la portée 
des hommes d'aujourd'hui. Dans quel esprit Jean Denis soutint les 
efforts qui furent faits en ce sens, on peut en trouver l'écho dans les 
articles qu'il écrivit pour la revue Triades ("Notre précieuse terre" 
2e année, N°4) et dans l'enchaînement  des faits qui est retrâcé  dans 
la "Lettre ouverte de la Fondation Paul Coroze",  N°de mars. Nous ne 
voulons suivre ici que la ligne intérieure de cette destinée. 

Cette âme  droite et forte fut entourée de ses enfants au moment 
du grand "passage", particulièrement de son fils Bruno qu'il a eu la 
joie de voir marcher sur ses traces et à qui vont aujourd'hui non 
pensées de solidarité. Cette âme,  elle rejoint dans le monde spirituel 
la constellation de ceux qui reçurent sur terre le message de l'Anthro-
posophie et qui se préparent à le porter plus loin au cours des temps. 
L'inspiration que dirigent vers nous les "Hommes des Sphères" (Sphären-
menschen) est une nourriture précieuse pour les terriens quo nous 
sommes et par elle nous restons unis.  s. 

It  i Iir min  -('ol'uXr..  
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INVITATION à l'ASSEMBLEE  GENERALE de la  

SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE  UNIVERSELLE  

Dimanche des Rameaux, 8 avril 1 979 à 10h. au  Goethéanum.  

Ordre du jour  

1  Ouverture. 
2 Rapport du Comité Directeur. 
3 Rapport du Trésorier et présentation des comptes de l'exercice 1978. 
4 Rapport et motion des Commissaires aux comptes. 
5.) Approbation des comptes de l'exercice 1978 et quitus.  

6) Motions:  
a) Motion du Comité Directeur du Goethéanum:"Modification de l'ar-

ticle 4, alinéa 1 des statuts:'Le Comité Directeur admet un  
membre à la suite d'une demande écrite. On est membre à partir  
du moment où le Président du Comité Directeur - ou, en cas  
d'em 8chement  le membre du Comité Directeur mandaté par lui   -
a signé la carte de membre." les mots soulignés sont un additif  
au texte existant).  

b) Motion du Comité Directeur du Goethéanum proposant le relèvement  
de la cotisation. des membres de 80 à 100 FS.  

c) Motion de Barbara et Christian Brühl ainsi que de Bernhard Hart-
mann sur la qualité de membre du Comité Directeur de la.  Société  
Anthroposophique Universelle de Herbert Witzenmann.  

7) Discussion libre ( questions et comptes rendus divers).  

Les motions sur les points de l'ordre du jour ci-dessus devront parvenir  
au Comité Directeur le ler avril 1979 au plus tard.  

Société Anthroposophique Universelle  
Le Comité Directeur du Goethéanum  

Rudolf Grosse  
Hagen. Biesantz  
Manfred Schmidt-Brabant  

^  

Friedrich Hiebel  
Jörgen. Smit  
Gisela Reuther.  

Compte-rendu  de 1'ASSEMBLEE  GENERALE de  

SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE  EN FRANCE  

4 mars 1 979.  

Le dimanche 4 mars 1979, 
 s'est tenue à l'Ecole Perceval  

(Chatou) l'Assemblée  Générale de notre Société que Paul-Henri Bideau a  
qualifiée de "Journée de travail en commun",  après que l'assemblée ait  
observé un moment de silence pour penser à Jean.  Denis dont nous savions  
qu'il s'appr8tait  à passer le seuil du monde spirituel.  

Rapport moral  PH. Bideau donne tout d'abord connaissance du mouve-
ment des membres et lit la liste des 4 membres décédés, 79 nouveaux  
membres, 3 transferts à l'étranger, 12 transferts de l'étranger et 4  
démissions. Puis il fait un retour sur les quatre ou cinq dernières  
années qui se caractérisent par la nécessité de percevoir clairement et  
de vivre autrement le rapport entre le centre et la périphérie, non  
seulement dans sa dimension géographique, mais dans sa qualité intérieure.  

Il nous faut fonder de manière juste et solide le véritable cosmopolitisme  
michaëlique.  P.H. Bideau cite deux sympt8mes  de cette ouverture nécessaire:  

- la prise d(. conscience de ce que la Société est insérée dans  

l'économie (N.E.F.).  
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- Dans un domaine "marginal", le mouvement des anciens élèves et 

élèves des grandes classes des écoles Waldorf qui ressentent que 
leur passage dans ces écoles les investit d'une "responsabilité 
distinctive". 

P.H.  Bideau  rappelle qu'en. 1924 Rudolt  Steiner avait permis aux jeunes (et 
à des moins jeunes également) de devenir membres de la Société Anthroposo- 
phique à titre probatoire pour un an. 

Deux organismes de liaison facilitent la circulation entre le centre 
et la périphérie: 
- le Conseil de la Société, lieu où se retrouvent des  personnes actives  

dans le mouvement. 
- le Bulletin où toute personne peut communiquer aux autres une expérience 

ou une connaissance vécue ou approfondie grâce à l'anthroposophie,  

La Société compte, sur 644 membres, un quart de membres nouveaux depuis 
deux ans, ce qui nous procure "souci et réconfort" à la fois. On entre dans 
la Société pour "apprendre à connaître  l'anthroposophie":  c"est  dire la 
responsabilité des membres plus chevronnés pour aider les nouveaux membres 
à trouver ce qu'ils cherchent et pour faire de la Société le lieu où ils 
pourront déployer ce qu'ils portent en eux. Le monde extérieur exige de 
plus en plus de nous; il suffit d'évoquer les récents remous autour de la 
"pseudo-réalité" des sectes alors qu'existe pour notre conscience le grand 
danger du sectarisme: il nous faut concilier  en effet l'ouverture à autrui 
nécessaire et la netteté dans les positions, cette absence de compromis que 
demandait R. Steiner, afin de ne pas tomber dans le piège des "fauteurs de 
confusion". Seul un retour à notre "commencement" nous permet de l'éviter, 
c'est-à-dire au livre "Comment acquérir des connaissances des mondes supé-
rieurs" ("L'Initiation"),  ou à une autre forme de ce livre que sont les 
"18 Lettres aux Membres" où se fait le passage à la dimension sociale, le 
travail intérieur de chacun étant soutenu par ce qui se passe entre les 
individus. 

P.H. Bideau rappelle alors la "douloureuse surprise" de R. Steiner  
constatant en 1924 qu'il devait redire aux membres ce qu'il  avait exprim^  
déjà auparavant et sous d'autres formes. 

Nous -voyons s'achever un siècle d'époque michaëlique  (1879-1979)  et 
nous allons vers la fin du. premier siècle après le Kalt-Yuga(1899-1999):  
Nous disposons donc de peu de temps pour réunir les conditions qui doivent 
l'étre  afin que nous puissions faire face à ce que la fin du siècle attend 
de nous.Rappelons-nous  en effet les paroles de Rudolf Steiner: 

"Und im Laufe dieses zwanzigsten Jahrhunderts, wenn das erste Jahr-
hundert  nach dem Ende des Kali-Yuga verflossen sein wird, wird.  •die 
Menschheit entweder am Grabe aller Zivilisation stehen oder am An-
fange desjenigen Zeitalters, wo in den. Seelen der Menschen, die in 
ihrem Herzen Intelligenz und Spiritualität verbinden, der Michael-
kampf zugunsten des Michael-Impulses ausgefochten wird." 

"Et c'est au cours de ce vingtième siècle, lorsque se sera écoulé le 
premier siècle après la fin du Kali-Yuga, que l'humanité se trouvera 
ou bien devant le tombeau de toute civilisation ou bien au début de 
l'époque où le combat michaélique  sera mené pour l'impulsion michaë-
lique  dans les âmes  des hommes qui unissent en leur coeur  l'intelli-
gence à la spiritualité," 

Rapport d'activité 1978-1979. I! .  Bideau. rappelle qu'elle a toujours 
" partagé"  les  activités du Comité Directeur ù  titre provisoire , attendant 
le moment où la. Société serait dotée de modes et d'instruments de travail 
suffisants. Elle évoque la création des Branches, en particulier l'inau-
guration de la Branche Micha.I;  I  en février 1978, 1 e trava -i  1 rit  les échan:  es 
exceptionnels  qui 

sr, 
 tissent .ii.itenv  des branches. 



Le Conseil, après d'inévitables difficultés au départ, constituera un 
lien précieux entre les activités des groupes ou des institutions et le 
Comité Directeur. 

La Société  dispose enfin d'un local qui lui soit propre et le Comité Direc-
teur a consacré une part non négligeable de son temps et de son activité à 
la recherche et l'aménagement du local que lui a procuré M. Matt. Une inau-
Puration  officielle est prévue mais lorsque le local sera mieux installé. Il 
abrite le Secrétariat, organe quotidien de la Société, dont l'existence 
était devenu indispensable, étant données l'augmentation du nombre des mem- 
bres et la disparition de I'A.P.L.V.E.  La Société prend en charge les congrès 
publics et la diffusion de l'anthroposophie qu'assument également des groupes 
dispersés entre lesquels le Bulletin crée un lien d'information et de connais-
sance  mutuelle. Madame Bideau cite deux rencontres particulièrement fécondes: 
à Venterol, entre les membres du Sud-Est et le Congrès public organisé à 
Dinard conjointement par l'A.P.L.V.E.  et par la Société. 

Dirigeant alors son regard vers l'avenir, Mme  H. Bideau souligne les 
responsabilités du Comité Directeur, organe d'initiative, mais aussi de 
chaque membre, car la Société sera ce que les membres la feront.  Dans les 
"18 Lettres aux Membres", R. Steiner distingue les membres actifs et les 
membres qui veulent étre  membres et rien de plus ("Stille  Mitglieder"). H. 
Bideau se demande s'il est encore possible de nos jours d'étre  "membre et 
rien de plus". 

Avant que Madame Henriette Bideau ne quitte la table du Comité Directeur,  
le Dr. Berron lui adresse les remerciements du Comité Directeur pour son 
dévouement totalement désintéressé à la cause de la Société. Dans les chan-
gements qui ont marqué l'histoire de la Société, H. Bideau a mis sa parfaite 
connaissance de affaires et ses compétences au service de la Société qui 
lui exprime sa reconnaissance. 

Rapport financier  Dans un pays où l'intendance est réputée devoir 
toujours "suivre", J. Leray commente le budget 1 978-1979  et le budget prévi-
sionnel 1979-1980. 

L'actif immobilisé s'élève à 532 000 F. au 31.XII.1978.  par suite des 
opérations de transfert au siège de la Société rue Caumartin, mais cette 
augmentation tient à ce que nous n'avons pas payé nos dettes: 300 cotisations 
n'ont pas été versées à Dornach. Or la Société Anthroposophique Universelle 
a lancé un  appel pressant aux Sociétés nationales, car elle doit elle-méme  
puiser dans ses réserves pour faire face à ses engagements. La cotisation 
à Dornach va probablement passer de 80FS  à 100FS.  Si nous versions les coti-
sations que nous devons au titre de 1978, nous aurions un découvert de 
17 000FF.  Cependant, étant donné le renchérissement constant du franc suisse, 
il serait judicieux de transférer les fonds en Suisse dès que possible. 
Comme nous devons garder un certain fonds de roulement (six mois de trésore-
rie),  nous prions les membres de bien vouloir régler leur cotisation dès 
que le montant correspondant à une estimation des besoins de la Société en 
est fixé à l'Assemblée Générale.(Voir plus loin la discussion à ce sujet.) 

Les cotisations et dons ont augmenté de 30% et le trésorier remercie 
les membres qui se sont associés à cet effort. Cepandant une augmentation 
de 16% de nos ressources s'avère nécessaire pour faire face aux besoins de 
nos nouvelles activités. Les dépenses du siège passent de 21 000F. en 1977 
à 25 7000F.  en 1978 et à.  60 000 en 1979% croissance due en partie à l'aug-
mentation des frais de secrétariat. Les frais de Bulletin passent de 11 300F. 
en 1977 à 14 500 en 1978 et à 16 000 en 1979, croissance due  aussi bien à 
l'augmentation du volume du Bulletin qu'à l'inflation. J. Leray présente le 
budget prévisionnel 1 979 et ajoute que certains dons et legs ne figurent pas 
au budget: les dons en livres de la Fondation Hausser, le legs de livres de 
Mademoiselle Biasse  et du matériel divers. 

Le trésorier demande alors le quitus qui lui est accordé à l'unanimité 
moins une voix contre. 
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Une discussion très intéressante s'engage alors sur le problème des cotisa-
tions et de la part réservée dans celle-ci à Dornach. 

M. Easton évoque l'exemple de la Société Anthroposophique  en Angleterre 
où la notion méme  de cotisation a été supprimée en 1977 ( mais, ajoute-t-il, 
le terme anglais de "contribution" ne plairait guère, malgré son sens actif, 
aux Français qui verraient se profiler derrière lui l'ombre du percepteur!), 
chacun versant la somme qu'il pouvait pour contr.i.buer  aux besoins de la 
Société. Ce changement produisit une forte augmentation des ressources, envoi 
accrue l'année suivante par une "très belle lettre du trésorier".  M. Easton  
insiste sur le fait que tout membre a le devoir de verser une cotisation 
m8me  minime et que la Société Anthroposophique en France doit verser pour 
chaque membre - cotisant ou non - les 80 et bient8t 1 00FS  demandés par Dornac  

Deux parts en effet coexistent dans la cotisation versée par chaque mem-
bre: - une part nécessaire à la vie du Goethéanum  

- une part nécessaire à la vie de la Société Anthroposophique  en. France, 

- La part du Goethéanum  .  Doit-on verser un pourcentage de la cotisation 
à Dornach (la moitié, ou le tout et on cherche à combler le déficit autre-
ment): éventualité soulevée par M. Nouyrit - et, sous une autre forme par 
M. Moullé qui, jugeant que nous ne disposerons jamais de la somme totale 
due à Dornach ,  préférerait que nous versions une somme pour chaque membre, 
méme  si elle est inférieure à 1 00FS.  A cela M. Leray objecte que nous ne 
pouvons virer des fonds à l'étranger que sur appel lancé par Dornach et que 
cet appel de Dornach porte le montant statutaire de la cotisation de la 
Société Anthroposophique Universelle. P.H.  Bideau propose cependant qu'un 
accord soit recherché avec Dornach pour oeuvrer dans le sens d'une plus glan-
de  transparence. Certains cependant (Th. Roy) insistent pour que la solidari-
té joue: m8me  si tout le monde déplore qu'un tiers des membres ne paie pas 
de cotisations, les autres doivent assumer les charges qui nous incombent 
vis-à-vis de Dornach. En effet, le Goethéanum n'est pas responsable du fait 
que le taux de change nous est défavorable et n'a pas à en subir les consé-
quences.Dans  ce souci de répondre à nos obligations morales à l'égard de 
Dornach, M. Sick propose que les besoins soient examinés et que le montant 
de la "cotisation indicative" en découle ( et non. l'inverse). L'accent est 
mis sur le terme "indicative" afin que personne ne se sente contraint - ni 
limité - par le montant décidé en Assemblée générale qui correspond seulemen -

à  une évaluation des besoins. M. Ducommun se félicite de voir une Assemblée 
Générale dont les  membres proposent une augmentation de cotisation supérieu-
re à celle que le trésorier avait demandée. 

- Le problème de l'estimation des besoins de  la Société Anthro.oso.hi.ue  en 
France  est soulevé par M. Tabouret qui suggère que la Société Anthroposo-
phique en France verse tout d'abord la cotisation due à Dornach et ventile 
ensuite son budget en fonction de la part restante. M. Tabouret doute de la 
nécessité d'un secrétariat pour la Société et demande s'il était vraiment 
temps pour la Société de passer du bénévolat au Secrétariat. La question 
est posée également par M. Moullé et P.H.  Bideau lui répond que les besoins 
de la Société (qui a toujours rémunéré des tâches de secrétariat, mais de 
façon plus limitée) se sont beaucoup accrus avec le nombre des membres et la 
disparition de l'A.P.L.V.E.:  il lui faut préparer deux congrès par an et 
répondre à l'appel que le monde qui nous entoure lance à la Société Anthro-
posophique qui commence à étre  perçue. Les tâches sont lourdes et ne pour-
raient diminuer que si les Branches voulaient ou pouvaient en porter une 
partie. M. Moullé se déclare satisfait de cette réponse. 

Si donc nous ne pouvons comprimer les besoins nationaux et si nous vou-
lons assumer nos obligations vis-à-vis de Dornach il nous faut fixer un 
montant de cotisation qui indique ce que chaque membre devrait payer pour 
que la Société puisse subvenir à l'ensemble des besoins. 

Les besoins de la Société (à supposer que chaque membre verse sa contri-
bution sont de: 

640 x 1 00FS=  640 x 260FF.  = 166400 (cotisation à Dornach) 
Auxquels s'ajoutent les besoins de la Société Anthroposophique en France, 
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Les dépenses à prévoir pour la Société s'élèvent à: 

Fonctionnement du Siège 
Bulletin 
Achat de mobilier 
Total gour  la S.A.F. 
Cotisations  Dornach.  

60 000 
1 6 000 
20 000 
96 000 
166 400 

262 400 
Si l'on divise ce chiffre par 640 pour obtenir la cotisation ind_icati_ve,  

on obtient le chiffre de 410F. L'agrément est alors demandé à l'Assemblée 
sur cette cotisation Lrkd.icativc.  Il est donné à l'unanimité, deux voix contre, 
une abstention. 

Mme Ginat relève que le Bulletin n'a pas fait mention. de l'appel lancé par.  
Mme Reuther, trésorier de la Société Anthroposophiq  ue Universelle, pour une 
contribution exceptionnelle. P.H.  Bideau recornait  là une défaillance du 
Bulletin qu'on s'efforcera d'éviter à l'avenir. 

L'Assemblée se sépare à 1 2h.30.  

Avant que l'on aborde le thème prévu pour la. séance de l'après-midi (dort 
nous donnerons le compte rendu dans le u° de mai du Bulletin), Madame Oppert 
expose le cas de Mademoiselle Grabois.  Celle-ci s'est longtemps dévouée à 
la cause de Triades et de la Société Anthroposoph:ique  en France. Elle a donné 
son temps bénévolement et, âgée et malade, a dû  aller se faire soigner à la 
clinique d'Arlesheim.  Sa famille et ses proches ne peuvent subvenir qu'à. un 
mois de clinique et il reste à.  couvrir les frais d'un mois d'hospitalisation 
à 200FS.  par jour, c'est-à-dire 15 000FF.  Mme Oppert fait appel à la généro-
sité de tous ceux qui pourront l'aider, soit en versant leur don à son compte 
personnel: 

Mademoiselle Rassa Grabois  
Société Générale Agence G.X.  rue de Rennes 
n° 5 0188 10 2 

soit en s'adressant à Uwe Werner.  32, rue d'Alésia 75014 Paris, 
soit en versant la somme au compte de la Société Antbroposophi_que  en France 
68 rue Caumartin qui. compte elle-meme  participer aux frais et transmettra 
les dons sous forme anonyme. Prière de bien noter sur le versement qu'il 
s'agit du fonds de solidarité pour Mademoiselle Grabois. 

G.  Bideau. 

LNE  SUGGESTION 

Le travail en commun auquel était consacrée, à l'Assemblée Générale 
de cette année, la séance de l'après-midi, ne laissait pas de place aux rap-
ports sin' les différentes institutions anthroposophiques habituellement 
présentés dans nos assemblées générales. En revanche, le Bulletin accueillera 
très volontiers toute contribution qui puisse aider les membres à mieux 
prendre conscience de la vie des activités issues en France de l'anthroposo-
phie. C'est dire que la. vie de l'anthroposophie  elle-meme  au sein de ces 
activités est un élément essentiel que des données•numériques  ou simplement 
extérieures ne peuvent à elles seules mettre en évidence; et que, d'autre 
part, loin de porter atteinte à l'esprit de positivité, le fait d'exposer 
des difficultés autres que déjà surmontées peut constituer un apport précieux 

Pour le Comité Directeur: 

P.H. Bideau  

P.S.  Nos amis ne nous tiendront certainement pas rigueur de préciser, pour 
des raisons évidentes, qu'un contenu substantiel peut fort bien titre  présenté 
sous une forme concise. 

La rédaction. 



A Strasbourg - Une nouvelle Branche: 

Louis-Claude de Saint-Martin. 

A l'automne  1 978   s' est créée une nouvelle  Branche  
affiliée à la Soci été Anthroposophigrre  en Franco. Placée sous l'égide de 
Louis-Claude de Saint-Martin, elle réunit actuellement 18 membres. Suis  
Comité Directeur comprend: 

un président: Attila Varnai 
un trésorier: Jean Iiébert  
un secrétaire: Jean Ceusquer.  

Louis-Claude  de Saint-Martin a été choisi pour plusieurs 
raisons, et l'essai. qui suit veut mettre en évidence quelques aspects de 
cette individualité.  

Philosophe français très connu au  18e siècle, il se nomme pourtant 
Jul-mémo  "Le philosophe inconnu".  

Bien qu'il ait eu. une grande influence sur des individualités aussi 
éminentes que Goethe, Schiller, et sur tont le mouvement de la pensée roman-
tique, Saint-Martin est resté mal compris; sinon incompris, de ses cor, {.empo-
rains:  par les rationalistes, il est considéré comme obscur; par les spiritua-
listes, (ils sont nombreux à cette époque), il est considéré comme trop per-
sonnel; sa théosophie est l'expression d'un vécu que ceux-ci ne connaissent 
pas, qui lui donne une grande mobilité et le fait sortir des sentiers battus. 
ce n'est pas par ses idées ni par son langage qu'il est inconnu, mais par sa 
démarche, par l'activité de son. esprit qui se meut dans an domaine original 
et nouveau. 

Regardons-le avec les yeux de l'âme  se déplacer, "s'échanger" à 
travers ses lettres et dans les oritacts  humains: il montre partout une 
grande humilité, à l'écoute de la. parole d'autrui, et une ouverture constante 
à la beauté qui se révèle des titres  et des choses. Son esprit riche d'un 
bagage spirituel passé n'élabore aucun concept nouveau, mais s'exprime avec 
une  nuance particulière t  travers tous ses écrits. Ce domaine  dans lequel il 
se meut, c'est celui du sentiment: en Jui.  l'activité du sentiment tout impré-
gné d'amour du Divin est dominante. Cela lui permet d'élaborer une théosophie 
`ivante  à partir d'un présent toujours renouvelé. Son regard de philosophe 
délaisse cette sagesse en soi et pour soi, à jamais identique à elle -méme  à 
travers les âges - sagesse luciférienne - pour se tourner vers ce qu'il ren-
contre et qui vit dans l'âne humaine et s'ouvrir à une sagesse christifiée. 

Son enseignement ne tombe jamais dans ces travers que sont: la recher-
che de la volupté, la recherche de la domination. Sa démarche est équilibrée, 
son âme est harmonieuse, sa parole de bon goût. 

Maintenant tournons un regard artistique vers la France. Regardons sa 
géographie qui se dessine dans un remarquable pentagramme et nous serons 
étonnés par l'harmonie et l'équilibre de ses formes. Observons son histoire 
du mobilier par exemple. Il atteint au 18e siècle sa plus grande richesse 
dans l'élaboration des différents styles successifs: Louis X.III  - Louis XIV - 
Louis XV - Louis XVI'etc.  On ne se lasse pas du jeu toujours vivant des formes 
des couleurs et des essences de bois où l'harmonie et l'équilibre se cherchent 
et se trouvent, exprimant le "meilleur goût".  

Ces trois qualités: équilibre, harmonie et bon goût caractérisent la 
sphère du sentiment, là où l'âme du peuple français semble titre  active. Cette 
sphère correspond dans l'organisme humain à la partie médiane où se font les 
échanges rythmiques entre circulation et respiration. 

Regardons de nouveau avec les yeux de l'âme vivre Saint-Martin dans 
ce 18e siècle français, voyons-le se promener serein parmi les barricades de 
la Révolution, conscient du danger qu'il court, mais porté par son sentiment 
intérieur. Ce que l'on perçoit dans une telle image, c'est son identification 



- 1 0 - 

avec cette âme du peuple français à qui les révolutionnaires ne sauront 
donner corps - comme s'il se déplaçait au sein mâme  du pentagramme, tel 
un initié du 5e degré, porteur du "Je Suis" tel Saint Paul apr<'s  Damas. 

Saint Paul avait pour mission d'évangéliser le pays des oliviers. 
L'olivier, arbre géologique (1), forme comme une circulation de nature 
identique à celle du sang dont los mouvements rythmiques s'échangent avec 
cet énorme poumon qu'est la Méditerranée. Ce que réalise la mission de 
Saint Paul: faire pénétrer la nouvelle impulsion du Christ dans ce domaine 
des Rythmes, domaine du sentiment encore extérieur à l'âme humaine, Louis-
Claude  de Saint-Martin le continuera en l'intériorisant. Il pourra donner 
naissance au futur mouvement de la pensée romantique, à ce nouveau 
courant de la"pensée artistique'!. 

Saint-Martin a vécu à Strasbourg, il y est resté trois ans, et il 
parle de ces trois années comme marquant un tournant dans sa vie. Sa quéte  
de l'esprit l'y a conduit, et cela va lui permettre deux choses: 

rencontrer Jacob Boehme - écrire le"Crocodile"- 

a) Rencontrer Jacob Boehme 
Il semble qu'il va franchir là une nouvelle étape, dépassant la 
simple identification avec l'esprit du peuple français. Il va apprendre 
l'allemand afin de mieux connaître  son nouveau martre J. Boehme: il 
traduira les oeuvres, il répandra l'enseignement du Martre  dont l'amour 
a des racines plus profondes et un rayonnement plus vaste - Une telle 
relation d'amour entre disciple et martre s'est exprimée de nouveau, 
de la taçon  la plus pure, dans l'hommage que Christian Morgenstern rend 
à Rudolf Steiner dans son recueil de poésies "Wir f anden einen Pfad". 

b) Ecrire le "Crocodile" 
Il pourra saisir et décrire prémonitoirement les événements de la fin 
du XXe siècle dans son ouvrage principal, "Le Crocodile" qui apparatt 
comme le fruit des enseignements de'l'Ecole  ésotérique de Michaël qui 
a commencé au XVe siècle. Dans cet ouvrage, son langage - qui appar- 
tient encore au Kali - Yuga - sera comme bousculé et malmené par la 
vision grandiose des événements michaëliques  à venir. 

Louis-Claude de Saint-Martin prépare la venue d'une nouvelle 
faculté de l'âme. Il est le philosophe conscient qu'une nouvelle faculté 
de clairvoyance doit venir, inconnue de ses contemporains. 

Jean COUSQUER 

L' anthroposophie  en Suisse Romande  

L'ensemble de la Suisse Romande est couvert par la Branche 
Christian Rosecroix fondée par Rudolf Steiner à Neufchâtel en 1911, à 
l'occasion de conférences qu'il y donna sur le Christianisme ésotérique. 
De Genève à Neufchâtel, en passant par Lausanne et Montreux, divers groupes 
se sont constitués, puis des foyers ont été ouverts au public dès 1957 à 
Genève, en 1975 à Lausanne. 

Simultanément, divers instituts de pédagogie curative se sont regrou-
pés à Savigny/Lausanne, St Barthélémy et St Prex,  dans le cadre d'initiati-
ves distinctes de la Branche Christian Rosecroix. Enfin une Ecole Rudolf 
Steiner fonctionne et se développe à Lausanne-Vennes depuis l'automne 1976. 

Malgré toutes ces activités, l'Anthroposophie reste encore peu connue 
du public, en raison principalement de la méfiance pour tout ce qui est 
"ésotérique" (ici: synonyme de mystérieux et d'incompréhensible), mais 
aussi à cause de la prolifération de groupes spiritualistes de tendances 
les plus variées, y compris ceux qui apportent d'Orient les techniques de 
dissolution de la conscience du Moi, 

1) Voir Conférences de R. Steiner: "Le Christ et le monde Spirituel" 



Depuis un an cependant, on peut noter un tournant par le fait que 
des efforts ont été dirigés vers la pénétration des structures existantes 
de la vie spirituelle, en particulier par les journaux locaux, relative-
ment ouverts grâce à la rubrique du courrier des lecteurs. 

Curieusement, les conférences publiques données en cycles de deux 
ou trois commençaient à s'essouffler, lorsqu'un cours d'introduction à 
l'Anthroposophie  à l'Université Populaire a renouvelé complètement le 
public. On sent que les problèmes sociaux amènent les jeunes à se poser 
bien des questions qui convergent sur la nature véritable de l'homme. 

En Suisse Romande donc, l'équilibre entre l'enseignement fondamen-
tal de l'Anthroposophie et les activités professionnelles qui en découlent 
(pédagogie curative, pédagogie normale, eurythmie) semble pour l'instant 
assez bien établi. Mais il reste évident que le succès de toutes ces 
entreprises dépendra avant tout de la valeur et de la ténacité des hommes 
et des femmes qui les conduisent. 

Pierre Feschotte.  

INFORMATIONS  

LECTURE DE LA CLASSE I à PARIS  à 10 heures. 

1  re Leçon le 8 avril. 
2 e Leçon le 13 mai .  

(Atelier Rudolf Steiner, 2 rue Grande Chaumière, 6e) 

BRANCHE ALBERT LE GRAND Paris. 

Réunions en avril  le jeudi à 20 heures 

5 avril: Etude Au cycle:"Hiérarchies spirituelles". 
1 9 "  : Lecture de l'"Imagination cosmique de Pâques". 
26 "  : Tripartition sociale. 

Exceptionnellement, la réunion du 4e dimanche du mois est reportée 
au dimanche 6 mai 10h15. Elle sera consacrée à "Quelques aspects de la 
musique de DEBUSSY" que nous présentera Claudio GREGORAT, compositeur Rome 
Comme toujours, tout membre intéressé par le thème sera le bienvenu. 

Conférence publique,  le samedi à 17 h.30. 

21 avril: Comment pouvons-nous remédier à la dégradation de l'époque 
actuelle? Dr Victor BOTT. 

Cours public d'Anthroposophie  

23 avril: Rapports entre les civilisations post-atlantéennes (sur la base 
du cycle "L'Univers, la Terre et l'Homme) -avec projections -.  

Toutes les activités de la Branche se tiennent à l' 

ATELIER RUDOLF STEINER 2, rue de la Grande Chaumière,Paris 6e. 

Le programme des cours et conférences pour le 3e trimestre paraîtra  fin 
mars. 

COURS D'INTRODUCTION à l'ANTHROPOSOPHIE  par Marcel BIDEAU 

le mardi à 20 heures 68, rue Caumartin Paris 9e 

"La Théosophie du Rose-Croix". 

CERCLE D'ETUDES ANTHROPOSOPHIQUES  DE VALENCIENNES  

Samedi 7 avril à 15 h.Causerie,de  J.J. SICK sur la Tripartition sociale 
Samedi 21 avril à 15 h.  Suite de l'étude du livre "L'INITIATION" avec 
l'assistance de M. Marcel BIDEAU.  

Renseignements: Mo  Defoort.  tél.  46 84 55. 
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GROUPE. LYONNAIS  

Fête de Pâques  le 12 avril chez L. Jacquemet à 20 h. 

Réunion des membres:  les 2 et 23 avril, les 7 et 21 mai,le 11 juin. Un 
nouveau thème de travail est abordé:Etude du Congrès de Noël 1

923. 

Groupés de travail  :  

- Scientifique:  les 5 avril, 3 mai, 7 juin à 20 h.30  chez Jean-Paul 
Gélin:  "Epistémologie de la pensée goethéenne".  
- Pédagogique:  les 24 avril, 22 mai, 1 9 juin: étude de "L'éducation de 
l'enfant à la lumière de la Science spirituelle". 
- Social:  les 11 avril, 1 0 mai et 9 juin:"Les fondements de l'organisme 
social". 

Eurythmie:  les 3 avril, 8 mai, 15 mai, 29 mai, 5 juin, 1 2 juin à 20 h.30 
chez Lucien Jacquemet avec Marc Ribeyre. 

Cours d'introduction à l'Anthroposophie:  les 9 avril, 2 mai, 14 mai à 
20h.30 chez Lucien Jacquemet. 

Fête de la Saint-Jean:  le 23 juin chez Jean-Paul Gélin à Jullié (69) à 18h. 

NOUVELLES PUBLICATIONS  

Vient de paraître  dans la collection "Etudes et documents anthroposophiques"  

Rudolf STEINER :  

COMMENT FONDER UNE COMMUNAUTE  ANTHROPOSOPHIQUE  ? 

Deux conférences faites à Stuttgart les 27 et 28 février 1923. 

Traduction: Henriette et Marcel Bideau. 

Prix: 10 frs, port:3fr.50.  

Commander à "Etudes et documents anthroposophiques" 4, rue Grande Chaumière 
75006 Paris. CCP Paris 163 58 57 L. 

(Ces deux conférences complètent l'ensemble des textes de Rudolf Steiner 
auxquels les membres peuvent se reporter pour la préparation du Congrès 
Interne qui aura lieu du ler au 4 novembre 1 979. Voir le Bulletin de 
janvier 1 979. La rédaction). 

UNE PRECI  SI ON 

On nous a demandé de plusieurs côtés  quelles avaient été les vraies 
intentions des Editions Triades en publiant le petit livre de Lindenberg 
sur le Nazisme: UNE TECHNIQUE DU MAL: LE NAZISME .  Nous devons donc apporter 
la précision suivante: Dans de larges milieux de l'opinion française des 
livres ont répandu l'idée qu'à travers Hitler agissaient des influences oc-
cultes aux attaches orientales. Ces affirmations qu'on peut lire dans "Le 
matin des magiciens" ou "La lance du destin" ne sont pas fondées. Elles re-
lèvent d'un romantisme folklorique. Des faits qui se sont réellement passés 
sont bien plus instructifs et il s'en dégage une leçon actuelle pour qui 
veut comprendre comment se préparent les événements historiques. Cette ré-
flexion concernant l'âme de conscience et ses rapports avec les événements 
qui se passent autour de nous  , on peut prendre la lecture de ce livre com-
me une prise de conscience d'une certaine "technique du mal" 

S. Rihouët-Coroze.  

Les contributions au Bulletin paraissent sous la responsabilité de leurs 
auteurs. Prière de faire parvenir les textes (si possible dactylographiés) 
destinés au Bulletin à P.H. Bideau, au Siège de la Société le 20 de chaque 

.  mois au plus tard pour le numéro du mois suivant. 
Ce Bulletin est destiné aux membres de la Société Anthroposophique en 

France, 68 rue Caumartin 75009 Paris. Tel. 281 04 70. CCP. Paris 6572 12 S. 
Secrétariat les lundi, mardi, jeudi, vendredi de 11 à 1 6 h. sauf pendant les 
vacances scolaires (du ler au 18 avril), mais le courrier suivra. 
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